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Ami, entends-tu le vol noir des corbeaux sur nos plaines ?
L’appel à la solidarité tout comme à la fraternité est une exhortation essentielle pour construire un bien-être commun.

Édifier collectivement des sociétés égalitaires où les injustices, les inégalités, les dominations seront anéanties, où les peuples et les précaires ne 
devront plus courber l’échine face aux politiques mortifères et aux systèmes économiques absurdes, 

Réinventer le devenir commun, « changer la vie » comme le dit Rimbaud, 

Tels sont les enjeux fondamentaux pour sortir de l’impasse des effondrements nombreux qui gagnent la planète ! 

Ami, entends-tu ces cris sourds du pays qu’on enchaîne ?
De ces démocraties faussement représentatives, tendues par leurs contradictions multiples, que restent-ils pour donner espoir en une vie meilleure ?

Les effondrements économiques, écologiques, culturels, sociétaux… que nous vivons reposent sur une multiplication de dominations. Celles-ci sont 
légitimées par les Etats et leurs représentants politiques. Leurs pouvoirs fondés sur les richesses, les statuts sociaux, les célébrités médiatiques 
constituent des processus d’enclave et d’emprisonnement idéologique.

Ohé, partisans, ouvriers et paysans, c’est l’alarme
Et pourtant… La lucidité populaire sur les inconséquences des puissants, leurs pillages pour des butins immoraux, leurs démocraties autoritaires est 
présente et renforce, chez ceux-là même qui supportent les souffrances de ces inepties, la volonté de résister et de changer cette finalité destructrice.

Montez de la mine, descendez des collines, camarades
L’expression populaire que sont les manifestations et les contestations sont réprimées dans l’assurance hautaine de l’ordre à maintenir. La police et 
l’armée sont postées contre le peuple par des gouvernements défaillants.

Ces témoignages que sont ces rassemblements portent en eux cette volonté d’une survie et d’une dignité pour l’humanité. Ils ne sont que l’expression 
fraternelle et solidaire d’une démarche émancipatrice : agir pour ne pas mourir.

Leurs répressions sans nuance alimentent des dérives redoutables de fractures sociales, écologiques, économiques sans précédent.

C’est nous qui brisons les barreaux des prisons pour nos frères
Il nous faut dès lors réapprendre la possibilité des lendemains qui chantent, réinventer le bien commun dans nos aspirations les plus justes et poser 
l’exigence de ces enjeux comme force politique.

La planète s’effondre et les gouvernements s’enlisent dans une paresse criminelle regardant l’émergence des seigneurs d’un autre monde, celui des 
sociétés robotiques et des conquêtes galactiques. 

La haine à nos trousses et la faim qui nous pousse, la misère
Il nous faut ouvrir des perspectives nouvelles, refuser la guerre des puissants où tous les coups sont permis, aspirer à un mieux vivre, forger des liens 
d’altérité pour porter l’émancipation collective …

Et loin tout là-haut, quelque part vogue la lune qui se hâte

Nous irons là-bas où ne pénètre ni le corbeau, ni la bête sauvage

Personne, aucune force ne nous soumettra, ne nous chassera !
Appelons dans le cadre de cette 12e édition du Festival de Résistance, à une fraternité et une solidarité inscrites dans la dignité de tous les êtres 
humains et la sauvegarde écologique de l’univers. x

Extraits du « Chant des partisans » • Paroles version française  : Joseph Kessel et Maurice Druon • Paroles version russe et mélodie  : Anna Marly.

ÉDITO

RÉSISTER...
Anne-Marie Andrusyszyn, directrice
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Cette année, Le Festival de Résistance a pour fil 
rouge  : la  fraternité comme piste pour surmonter les 
effondrements qui s’annoncent. Qu’est-ce que ça signifie ?

Que personne ne s’en sort seul !

Covid-19, sixième extinction de masse, réchauffements climatiques 
et son cortège d’incendies, de fontes de glaces et de sècheresses 
successives… La question des effondrements s’impose à nous.

Leur conjonction rend l’hypothèse d’un effondrement systémique et 
global plausible.

La société marchande vit au-dessus de nos moyens. L’impact des 
activités humaines sur l’environnement a dépassé sa capacité à se 
régénérer. Nous consommons les stocks et les réserves des générations 
futures. Nous épuisons les ressources disponibles comme si elles 
étaient inépuisables. Il faut être fou ou… viscéralement « capitaliste » 
pour refuser de voir que le croisement des courbes de la bio-capacité 
terrestre et celle de notre empreinte écologique nous pose un problème 
majeur. En fait, le feu est déjà aux poudres ! Et regarder ailleurs devient 
de plus en plus difficile.

Pour sortir de l’impasse, on trouve quelques «  potions magiques  » 
au rayon des solutions individuelles  : des hypothèses technologiques 
version «  science-fiction  » avec des réalités augmentées et une 
humanité en réduction, la fuite pour «  happy fews  » vers quelques 
eldorados extra-terrestres ou la piste « Mad Max » version survivaliste 
et paramilitaire… 

Et puis, il y a l’idée de travailler à rendre la société plus résiliente, de 
développer une plus grande indépendance des collectivités et des 
territoires en commençant par améliorer sur place la satisfaction de 
ses besoins de base. D’où le succès de l’idée de « relocalisation » et de 
« circuits courts ».

On nous a raconté une version moderne de «  la cigale et la fourmi », 
l’histoire d’un citoyen « conscient » qui a développé pour lui et sa famille, 
de manière très poussée, sa propre autonomie : récolte d’eaux de pluie, 
autoproduction de son énergie, un potager qui fournit l’essentiel des 
besoins alimentaires… Mais il vit dans la crainte. Il a pris conscience 
qu’en cas d’effondrement, il pourrait devenir une cible… pour ceux qui 
ont été moins prévoyants que lui !

Hors les démarches « collectives », point de salut ! Voilà la vraie morale 
de la fable ? 

Peut-être…

À condition d’envisager que, sans dimension fraternelle et solidaire, 
l’approche « collective » peut vite verser dans une barbarie autoritaire.

C’est un peu de tout cela qu’on a eu envie de parler ensemble, durant 
ce Festival. 

La solidarité/la fraternité semble avoir pris un nouveau 
souffle avec la crise sanitaire actuelle… Le «  monde 
d’après  » —  dont on parle tant  — pourrait-il être un 
monde solidaire/fraternel, un monde résistant aux 
individualismes  ? Quel rôle peut y jouer l’éducation 
populaire ?

Au moment où des milliers de citoyens sortaient vers 20 heures sur leur 
pas de porte, à leur fenêtre ou depuis leur balcon pour applaudir les 
« héros » de la crise, on a pu le penser… Une aspiration fraternelle et une 
volonté de plus de solidarité avec des travailleuses et travailleurs « au 
front » était bien vivante, perceptible et sans doute même émouvante. 
Mais nous avons sans doute raison de craindre que cet élan ne se soit 
déjà essoufflé avec le retour à l’« anormal » et la reprise des activités 
du « monde d’avant ».

ENTRETIEN

3 QUESTIONS À 
DANIEL RICHARD
ADMINISTRATEUR DU CEPAG VERVIÉTOIS

C’est comme s’il fallait 
que la société ralentisse 

ou s’arrête pour que 
ces manifestations 

d’humanité trouvent 
soudainement 

une place.
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Le mode de vie « capitaliste » ne semble pas très compatible 
avec cette forme de tendresse populaire, peut-être un peu 
naïve, mais fondamentalement bonne.

C’est comme s’il fallait que la société ralentisse ou s’arrête pour 
que ces manifestations d’humanité trouvent soudainement 
une place. Et quelle place ! Tous les soirs en fin des JT…

C’est en soi très interpellant.

Le rôle de l’éducation populaire consiste, notamment, à nous 
interroger sur ce constat.

Il n’est pas obligatoirement négatif ou défaitiste.

Il confirme peut-être qu’en situation de crise, le premier 
réflexe ou la pulsion majeure, chez l’humain comme dans tout 
le monde vivant, serait l’entraide… plutôt que la compétition ! 
C’est en soi une bonne nouvelle  ! La «  loi de la jungle  » ne 
serait pas celle qu’on croit. Disons qu’au minimum, il y aurait 
le choix. Nous ne sommes pas obligatoirement soumis à la 
« loi du plus fort ».

C’était la thèse du géographe anarchiste, Pierre Kropotkine 
(«  L’entraide. Un facteur de l’évolution  », réédition chez 
Aden en 2009, mais un texte original de… 1902 !). Elle a été 
exhumée par des écologistes comme Hervé Kempf, un siècle 
plus tard («  La  solidarité chez les plantes, les animaux, les 
humains », Fayard 2004) et remise au goût du jour par certains 
« inventeurs » de la « collapsologie » comme Pablo Servigne, 
Raphaël Stevens et Gauthier Chapelle («  Une autre fin du 
monde est possible. Vivre l’effondrement (et pas seulement 
y survivre) », Seuil, 2018) !

L’éducation populaire nous fait grandir dans la société par la 
compréhension du monde que nous apportent l’expérience, 
son analyse et son partage. Ainsi s’inscrit-elle forcément 
dans une dimension collective et vise, en l’occurrence, à nous 
rendre plus lucide dans la perspective de crises qui viennent, 
qui arrivent, qui sont déjà là !

Le CEPAG se lance dans une réflexion sur 
l’importance des mots et de leur utilisation. 
Que ce soient les mots  : «  résistance  », 
«  fraternité  », «  solidarité  »… Pourquoi, selon 
vous, faut-il que les citoyennes et citoyens se les  
(ré)approprient ?

Trois citations d’abord. 

Platon : « La perversion de la cité commence par la fraude des 
mots ». 

Jaurès : « Quand les hommes ne peuvent changer les choses, 
ils changent les mots ». 

Camus : « Mal nommer les choses, c’est ajouter au malheur du 
monde ».

Le vocabulaire est une arme politique. Elle touche à notre 
représentation du monde. Ce serait, pensons-nous peut-être, 
ce qu’il y a de plus intime. Et pourtant… La culture dominante 
fond, forge et formate notre langage. C’est le jeune Marx 
qui disait que cette culture dominante est toujours celle des 
dominants. C’est une démonstration qui ne devrait plus être 
faite. Et pourtant, c’est comme s’il fallait en permanence 
remettre le travail sur le métier.

Se réapproprier nos mots, c’est reprendre le contrôle de notre 
vision du monde et de nos vies. x

Se réapproprier 
nos mots, 

c’est reprendre 
le contrôle de notre 

vision du monde 
et de nos vies.

3 QUESTIONS À DANIEL RICHARD

Au moment où nous voyons remis en cause 
le socle des conquêtes sociales de la Libération, 
nous, vétérans des mouvements de Résistance et 
des forces combattantes de la France libre (1940-
1945), appelons les jeunes générations à faire vivre 
et retransmettre l’héritage de la Résistance et ses 
idéaux toujours actuels de démocratie économique, 
sociale et culturelle.

Soixante ans plus tard, le nazisme est vaincu, 
grâce au sacrifice de nos frères et soeurs de la 
Résistance et des nations unies contre la 
barbarie fasciste. Mais cette menace 
n’a pas totalement disparu et 
notre colère contre l’injustice 
est toujours intacte. Nous 
appelons, en conscience, à 
célébrer l’actualité de la 
Résistance, non pas au 
profit de causes partisanes 
ou instrumentalisées par 
un quelconque enjeu 
de pouvoir, mais pour 
proposer aux générations 
qui nous succéderont 
d’accomplir trois gestes 
humanistes et profondément 
politiques au sens vrai du terme, 
pour que la flamme de la Résistance 
ne s’éteigne jamais : Nous appelons 
d’abord les éducateurs, les mouvements 
sociaux, les collectivités publiques, les créateurs, 
les citoyens, les exploités, les humiliés, à célébrer 
ensemble l’anniversaire du programme du Conseil 
national de la Résistance (C.N.R.) adopté dans la 
clandestinité le 15 mars 1944 :

Sécurité sociale et retraites généralisées, contrôle 
des « féodalités économiques », droit à la culture 
et à l’éducation, pour tous, une presse délirée 
de l’argent et de la corruption, des lois sociales 
ouvrières et agricoles, etc. Comment peut-il 
manquer aujourd’hui de l’argent pour maintenir 
et prolonger ces conquêtes sociales, alors que 

Lucie AUBRAC   •   Raymond AUBRAC   •   Henri BARTOLI   •   Daniel CORDIER

Philippe DECHARTRE   •   Georges GUINGOUIN   •   Stéphane HESSEL

Maurice KRIEGEL-VALRIMONT   •   Lise LONDON   •   Georges SEQUY 

Germaine TILLION   •    Jean-Pierre VERNANT   •   Maurice VOUTEY

la production de richesses a considérablement 
augmenté depuis la Libération, période où 
l’Europe était ruinée ? Les responsables politiques, 
économiques, intellectuels et l’ensemble de 
la société ne doivent pas démissionner, ni se 
laisser impressionner par l’actuelle dictature 
internationale des marchés financiers qui menace 
la démocratie et la paix.

Nous appelons ensuite les mouvements, partis, 
associations, institutions et syndicats héritiers 

de la Résistance à dépasser les enjeux 
sectoriels, et à se consacrer en 

priorité aux causes politiques 
des injustices et des conflits 

sociaux, et non plus seulement 
à leurs conséquences, 
à définir ensemble un 
nouveau « Programme 
de Résistance » pour 
notre siècle, sachant que 
le fascisme se nourrit 
toujours du racisme, 
de l’intolérance et de la 

guerre, qui eux-mêmes se 
nourrissent des injustices 

sociales.

Nous appelons enfin les enfants, 
les jeunes, les parents, les anciens et les 

grands-parents, les éducateurs, les autorités 
publiques, à une véritable insurrection pacifique 
contre les moyens de communication de masse qui 
ne proposent comme horizon pour notre jeunesse 
que la consommation marchande, le mépris des 
plus faibles et de la culture, l’amnésie généralisée 
et la compétition à outrance de tous contre tous. 
Nous n’acceptons pas que les principaux médias 
soient désormais contrôlés par des intérêts privés, 
contrairement au programme du Conseil national 
de la Résistance et aux ordonnances sur la presse 
de 1944. Plus que jamais, à ceux et celles qui feront 
le siècle qui commence, nous voulons dire avec 
notre affection :

Créer, c’est résister. Résister, c’est créer.

L’APPEL   DES   RÉSISTANTS
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DEMANDEZ LE 
PROGRAMME ! Le CEPAG verviétois est la Régionale de notre 

mouvement qui a lancé le premier Festival de 
Résistance, il y a 12 ans. 

Depuis 2017, c’est l’ensemble du CEPAG qui propose, 
chaque année, des activités « de résistance » sur tout 
le territoire de la Fédération Wallonie-Bruxelles.
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09/10

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison

Au Cépag verviétois 
Pont aux Lions 23/4  

4000 Verviers

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison

Au CC de Verviers
Bld des Gérardchamps 7c

4800 Verviers

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison

CONFÉRENCE
«DE L’AR T DE

L’ANTICIPATION
AUX RÉSISTANCES

MODERNES»

14/10
ECHANGE

«VERS UNE SOCIÉTÉ
DE L’ÉPUISEMENT»

19/10
CAFÉ POLITIQUE

«TROP TARD POUR
ÊTRE PESSIMISTE»

24/10

Avec :
Pirly Zurstrassen

CHORALE
ÉPHÉMÈRE 28/10

30/10

Avec :
Pascale Vielle

Professeure à l’UCL

Edouard Delruelle
Président de 

Solidaris

J-F Tamellini
Secrétaire général de 

la FGTB wallonne

VERNISSAGE DE
L’EXPOSITION

«LE DROIT DE VIVRE»
 

SUIVI  D ’UNE
CONFÉRENCE-DÉBAT

SUR
LA SÉCURITÉ

SOCIALE

facebook.com/Festival-de-Résistance

20h00 20h00 20h00

18h0020h0020h00
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Avec :
Marc Delogne,

Maître de conférence 
retraité de l’ULG

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison
087/33 41 81

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison
087/33 41 81

Au Cépag verviétois 
Pont aux Lions 23/4  

4000 Verviers
087/63 96 52

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison
087/33 41 81

Au CC de Verviers
Bld des Gérardchamps 7c

4800 Verviers
087/39 30 60

Au CC de Dison
Rue des Ecoles, 2

4820 Dison

CONFÉRENCE
«DE L’AR T DE

L’ANTICIPATION
AUX RÉSISTANCES

MODERNES»

14/10

Avec :
Pierre Ozer,

Docteur en sciences 
géographiques

Marylise Wauters, 
Animatrice égalité des 

genres au Cépag
 

Cécile Thibault, 
Maraîchère à la ferme 

coopérative de Desnié

ÉCHANGE
«VERS UNE SOCIÉTÉ

DE L’ÉPUISEMENT»

19/10

Avec :
Daniel Tanuro

« Ingénieur  agronome
et environnementaliste 

CAFÉ POLITIQUE
«TROP TARD POUR
ÊTRE PESSIMISTE»

24/10

Avec :
Pirly Zurstrassen

Compositeur, Pianiste, 
Accordéoniste 

CHORALE
ÉPHÉMÈRE 28/10

CINÉ-DÉBAT
«J’VEUX DU SOLEIL»

 
SUIVI  D ’UN DÉBAT

SUR
LA FRATERNITÉ

DANS LES
MOUVEMENTS

SOCIAUX

TARIF : 3€ 

CINÉ-DÉBAT
«J’VEUX DU SOLEIL»

 
SUIVI  D ’UN DÉBAT

SUR
LA FRATERNITÉ

DANS LES
MOUVEMENTS

SOCIAUX

TARIF : 3€ 

30/10

Avec :
Pascale Vielle

Professeure à l’UCL

Edouard Delruelle
Président de 

Solidaris

J-F Tamellini
Secrétaire général de 

la FGTB wallonne

VERNISSAGE DE
L’EXPOSITION

«LE DROIT DE VIVRE»
 

SUIVI  D ’UNE
CONFÉRENCE-DÉBAT

SUR
LA SÉCURITÉ

SOCIALE

20h00 20h00 20h00

18h0020h0020h00

Les activités sont gratuites. En raison de la crise du Covid, une réservation est nécessaire.
Pour reserver, veuillez contacter le lieu où se déroule l’animation.

VERVIERS
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VIVE LE TELETRAVAIL ?  
RÉALITÉS ET ENJEUX POUR LES 
COLLECTIFS DE TRAVAIL

SOIRéE-DÉBAT 13/10/20CCBCCB
Bruxelles                  

Centrale
Culturelle

Bruxelloise        
 

CCBCCB
Bruxelles                  

Centrale
Culturelle

Bruxelloise        
 

13/10/20 - 18:30
 Rue de Suède 45 - 1060 BXL

INSCRIPTION OBLIGATOIRE
 secretariat-ccb-ep@cepag.be 

02 539 88 08

 AVEC LA PARTICIPATION DE 
Esteban Martinez Professeur de Sociologie du travail à l’ULB
Catherine Hellemans Professeure en Psychologie du travail à l’ULB
Maud Willems Secrétaire Permanente syndicale au SETCA- Secteur Services- Industrie

"Travailleur.euse.s du monde entier…  
rentrez chez vous ! " 

La crise sanitaire lié au COVID 19 a mené au développement sans 
précédent du télétravail ; si dans certaines entreprises, elle n’a fait 
qu’accélérer une tendance déjà bien présente, dans d’autres les 
employé.e.s ont expérimentés, parfois pour la première fois, cette 
forme d’organisation du travail.

Les discours et les vécus personnels divergent autour de cette 
réalité. 

Pour certain.e.s, le télétravail apparaît comme une véritable aubaine, 
une solution à de nombreux problèmes: plus de perte de temps 
dans les déplacements, la possibilité de mieux articuler le travail 
avec leur vie privée, une plus grande concentration et efficacité, voir 
pour certain.e.s même une manière de se soustraire à des relations 
professionnelles difficiles voire pathogènes. 

Pour d’autres, le télétravail a augmenté fortement les sources de 
stress, comme l’attestent d’ailleurs certaines enquêtes1  : 
logement ou moyens de travail inadéquats, difficulté de 
concentration liée à la présence de tiers (famille, enfants, etc..), 
surcharge mentale liée à l’omniprésence des écrans, augmentation 
de la pression et des objectifs fixés par le management, sentiment 
d’isolement, douleurs musculosquelettiques liées à l’absence de 
matériel ergonomique, etc.

L’objectif de cette soirée-débat sera de partager les expériences  
vécues, de discuter des risques et des enjeux liés au développement 
du télétravail en terme notamment d’égalité/inégalité, d’impact 
sur les droits et de la santé des salarié.es ainsi que des moyens de 
contrôle et d’encadrement collectif de cette forme de travail.

1  Voir notamment l’enquête menée en France sur le monde du travail à l’heure du 
confinement par la CGT-UGICT www.ugict.cgt.fr/ugict/presse/rapport-enquete-trepid#

Cette activité est organisée par le Cepag Bruxelles 
dans le cadre du festival des Resistances
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Dans le cadre du Festival de Résistance, Cenforsoc 
vous invite à une visite guidée de l’exposition 

« L’exploit des partisans armés » 
 

Mardi 27 octobre 2020 à 13h30 

RDV à l’accueil du Bois du cazier 

Rue du Cazier, 80—6001 Marcinelle 

« Il était trop de fois... » 
Des histoires de contes de fées, de princesses aux pays des merveilles… 
pas tout à fait comme dans les histoires pour enfants. 

Editeur Responsable : CA de l’ASBL, 18-20 rue Lamir, 7000 MONS 

 

INVITATION 

La vie n’est pas toujours 
tendre avec eux, surtout 
quand on connait la misère, 
la précarité, la migration, la 
débrouille. 
 
Des hommes et des femmes, 
venu-e-s d’ici ou d’ailleurs 
nous dévoilent leur histoire 

Contact, informations : Caro & Céd - Animateurs en éducation permanente - 0473/97.64.93 - 0473/97.64.94  

Qui ? 

Quand ? 

Où ? 

Dans le cadre du 
Festival de résistance 

Ouvert à tous - Entrée libre 
INSCRIPTIONS OBLIGATOIRES 

Le samedi 7 novembre 2020 à 17H30 

Théâtre des Rues - rue du Cerisier à Cuesmes 

Spectacle précédé par la visite guidée de l’exposition « Avec tous les sans » à 16h30 

BRUXELLES

MONS-BORINAGE

CHARLEROI

LUXEMBOURG
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UN CŒUR
EN

COMMUN
La belge histoire 

de la sécurité sociale

Harald

É D I T I O N S  D E L C O U R T

Je m’appelle Louise. 
Je vais vous raconter l’histoire de mon cœur, 

qui devait être opéré à ma naissance. Et aussi l’histoire d’un cœur 
que nous avons toutes et tous en commun depuis 75 ans…

Ce cœur en commun qui nous accompagne 
chaque jour de notre vie, c’est la sécurité sociale. 

Un système de protection imaginé par un petit groupe 
qui se réunissait en secret pendant la seconde guerre mondiale. 
En décembre 1944, ce comité clandestin a réussi à faire adopter 

par le parlement belge le « Pacte social », qui a donné naissance à la sécu. 
L’objectif était de nous protéger de la maladie, du chômage, 

des accidents de la vie. Et d’en finir une bonne fois pour toutes 
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de la sécurité sociale

Harald

É D I T I O N S  D E L C O U R T
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«Tierra de Lucha» est un documentaire et 
une exposition photo sur les conditions de 
travail en Colombie. Il raconte la lutte des 
travailleur·euse·s pour le respect de leurs 
droits.

Mardi 20/10 pour le vernissage de 
l’exposition à partir de 19h et la projection du 
documentaire « Tierra de Lucha » à 19h30.

Mercredi 21/10 à 19h pour un débat avec 
Sébastien Antoine, docteur en sciences 
sociales et des témoignages sur la grève 
de 2014 à Sao Paulo (Brésil) et les luttes 
sociales d’aujourd’hui.

Conférence-débat avec :

Pascale Vielle, professeure de droit social - UCL

Dalila Larabi, conseillère « genre » - FGTB fédérale

20 & 21 octobre 2020 • Rue George Willame 10, 1400 Nivelles 

« TIERRA DE LUCHA »
JOURNÉES DE RÉFLEXIONS 
SUR DES CONDITIONS DE TRAVAIL 
EN AMÉRIQUE LATINE

Jeudi 29/10/20 à 19h • Centre culturel de Braine-l’Alleud,  
rue Jules Hans 4, 1420 Braine-l’Alleud 

L’HISTOIRE DE LA  
SÉCURITÉ SOCIALE  
JUSQU’À AUJOURD’HUI
SOUS LE PRISME DE 
L’ÉGALITÉ ENTRE LES 
FEMMES ET LES HOMMES

BRABANT WALLON
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Dans le cadre du FESTIVAL DE RESISTANCES, les
animateurs de l’ASBL CEPRé, vous invitent tous les

mois à partager un petit-déjeuner convivial

L’occasion de venir approfondir vos
connaissances et de confronter vos expériences
autour d’un thème de société en présence d’un

spécialiste ou d’un acteur de terrain

Ces rencontres ont lieu en toute sécurité dans le
strict respect des règles sanitaires

Petit-déjeuner
d'échanges

Vendredi
20.11.20

9h30

Invitée : Roxane ZADVAT
Militante du mouvement ''Gilets Jaunes''

Réservations obligatoires
064/23.61.18 ou asblcepre@gmail.com

23, rue henri aubry

7100 haine-saint-paul

SUD HAINAUT

CENTRE

10 20203



Retrouvez toutes les activités du Festival de Résistance sur Facebook : 

f Festival-de-Résistance-1336462206439328

f CEPAGasbl

et les pages des Régionales du CEPAG

Ce numéro d’En Lien est également consultable ou téléchargeable sur 
www.cepag.be/publications

 

Info CORONAVIRUS :

Lors de nos activités, tout est mis en place pour respecter les mesures 
sanitaires actuelles.Merci de venir avec votre masque. x

CEPAGasbl
2 min

Toujours informée·e !

J’aime Commenter Partager

Le site www.cepag.be vous informe de toutes 
les activités et productions du CEPAG et de ses 
Régionales.

Retrouvez-nous également sur Facebook !
N’hésitez pas à consulter régulièrement notre 
page, à l’aimer, à la commenter et, bien sûr, 
à diffuser nos événements sans modération !

Pour toute question ou pour recevoir les 
invitations à nos activités, n’hésitez pas à nous 
envoyer un e-mail sur cepag@cepag.be !

INFOS 
PRATIQUES
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Rue de Namur 47 
5000 Beez

Tél. 081 25 61 56 
Fax 081 26 51 51

cepag@cepag.be 
cepag.be

f CEPAGasbl
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